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Il est habituel lorsqu'on évoque l'histoire de l'Ordre de Saint Jean de Jérusalem, de 

Rhodes et de Malte d'en développer les aspects religieux, politiques et militaires, mais, 

son action hospitalière, sanitaire et sociale qui est sa raison d'être depuis l'origine est 

beaucoup moins souvent abordée. 

L'Ordre, fondé à Jérusalem au Xlle siècle s'est replié sur Saint Jean d'Acre, puis sur 

Chypre en 1291, sur Rhodes en 1310 et sur Malte en 1530 pour y rester jusqu'en 1798. 

Il se divisait en huit langues, selon l'origine de ses membres. C'est en 1314, à 

Rhodes, qu'était édifié un Hôpital "en l'honneur de Dieu, de Notre-Dame et de Saint 

Jean-Baptiste". L'Hôpital appelé alors Infirmerie ou Collachium existe encore, c'est un 

édifice considérable. 

Le Grand Maître avait pour adjoint chargé de l'Infirmerie l'Hospitalier ou Infirmier 

qui était toujours le chef des Chevaliers français, pillier de la langue de France. 

Ses fonctions et celles des Prud'hommes chargés de contrôler sa gestion se trou­

vaient définies par les statuts ainsi que le recrutement des médecins "sçavants et expéri­

mentés" et des chirurgiens "prudens et discrets". 

L'Apothicaire se trouvait soumis au contrôle le plus strict. 

Enfin, un Prieur et un Chapelain avaient la charge des âmes et la responsabilité spiri­

tuelle des malades. 

Lors de l'arrivée de l'Ordre à Malte, dès 1530, une Commission de Santé était insti­

tuée avec deux Chevaliers ayant pour mission une action de prévention. 

A la tête des médecins civils de Malte se trouvait le Protomédicus, médecin-chef, 

dont les fonctions dataient de l'époque du Royaume des Deux-Siciles et qui possédait 

un pouvoir disciplinaire étendu sur les médecins, chirurgiens et apothicaires. 

U n grand hôpital ou Infirmerie Sacrée avait été fondé en 1573, à la Valette, la capita­

le, qui voyait ses règlements codifiés en 1725. 
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C o m m e à Rhodes, le Supérieur était le Grand Maître, assisté du Grand Hospitalier et 

des Prud'hommes. Le Grand Hospitalier était assisté de l'Infirmier en chef qui contrôlait 

directement les soins donnés aux malades. 

L'Infirmerie possédait un service de soins à domicile pour les femmes pauvres dirigé 

par deux chevaliers, Commissaires des pauvres, assistés de médecins, chirurgiens et de 

pitanciéres. 

L'Infirmerie jouait un rôle dans la formation des médecins. 

Le bâtiment de l'Infirmerie comprenait quatre salles équipées d'un lit par malade 

avec un cabinet d'aisance pour chacun fermé à clé. 

Les repas étaient servis dans de la vaisselle d'argent et chaque service disposait de 

ses propres baignoires. 

Le nombre des hospitalisés s'élevait à 350 ou 400 et 150 lits restaient disponibles 

pour les chevaliers blessés. 

Le personnel médical comprenait trois médecins et deux médecins assistants qui 

voyaient les malades deux fois par jour. Trois chirurgiens avec des assistants opéraient. 

Une femme s'occupait du scorbut des malades non hospitalisés. 

L'Apothicairerie conservait ses statuts de 1513, il y avait trois apothicaires dont un 

Maître Apothicaire et cinq assistants, elle participait à l'enseignement de la Pharmacie. 

Le service du personnel soignant faisait appel aux Chevaliers qui devaient une jour­

née par semaine à terre, les infirmiers provenaient souvent de débiteurs insolvables qui 

ne pouvaient être saisis à l'Infirmerie. Le spirituel était assuré par des aumôniers dépen­

dant de l'Evêque de Malte. Les soins visaient à guérir les blessures des combats puis, 

diverses maladies : la peste, la lèpre, le paludisme. 

La Médecine maltaise était réglementée par les Ordonnances de 1650, 1657 et 1662. 

La formation des médecins s'effectuait, à l'origine, dans des pays extérieurs, puis le 19 

décembre 1676 des cours d'anatomie et de chimie s'ouvraient. 

L'Université de Malte comprenant une Faculté de Médecine était fondée en 1769. 

La Faculté se trouvait placée sous la direction d'un Collège médical, les études 

duraient cinq ans et les grades successifs étaient : bachelier, licencié et docteur. 

L'enseignement portait sur l'anatomie, la chimie, la physiologie, la pathologie, la 

sémeiologie, l'hygiène et la thérapeutique. Les chirurgiens devaient subir un examen à 

l'Infirmerie et effectuer un stage. Les médecins de la Marine étaient au nombre de deux 

et sur chaque bateau il y avait un chirurgien. 

L'Ordre avait à son service environ une trentaine de médecins. 

Dans la population civile se montant à 90 000 habitants, il existait quatorze méde­

cins exerçant en libéral ainsi que quatorze chirurgiens. 

Le praticien qui désirait exercer devait obtenir une licence du Protomédicus. 

Les Apothicaires se formaient à l'Ecole de Pharmacie depuis 1676 durant deux 

années d'études. 

Les nombreux aspects de l'action de l'Ordre de Malte en matière de Santé Publique 

comportaient, à leur époque, des initiatives originales et souvent en avance par rapport 

aux pays du bassin méditerranéen. 
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SUMMARY 

The Order of Malta established in Jerusalem in the 12 th Century retreated to Saint Jean of 

Acra then to Cyprus in 1291, to Rhodes on 1310 and to Malta in 1530 to remain there until 1798. 

In Rhodes it erected an hospital called the "Collachium". The "Grand Maitre" had for assis­

tant in charge of the health the Hospitaller a man who was always the chief of the French 

Knights. 

In Malta, in 1593, was founded a great hospital or Sacred Infirmary, at la Valette with a staff 

of three doctors and two assistants, eight surgeons and assistants and a apothicary with three 

apothicaries and five assistants. 

The Malta University, including a Faculty of Medicine was founded in 1769 where they taught 

anatomy, chemistry, physiology, pathology, semeiologie, hygiene and therapeutics. 
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